
LES .CLOCHES DE SAINT BON IFÂCZ o

UN DISCOURS DU R. P. LACOMBE, 0. M. I.

Comme l'a noté le R, p. j..M.4?odrigue Villeneuive, O. M. I.,

dans une remarquable série d'articles (1.où il a tra .cé du R. P.

Lacombe, d'après ses j!l'I6zoires téou~''/s un lortriti d'uî.e tne

Sfidèle analyse, "toutes nos (glises. ou Ieu s'en faut. ont eLAti Lu Ea

'!OIx, mùendiant des prières et des aumônes 1 Our l'a uvre de nni ws-

Ullons, et il est peu do paroisses où n'ait passé quelque Jour ce st-c fie

4 0 Pitié et d'attendrissement que savait pioquiîe ci n'n.e à EOII gié

Unle éloquence toute jaililissanite et nai' e; de r (i nLi t i i<col itit et

8ëSéiflaiires canadiens, - tsans parler de ceux d*Lui ope - , ont benti

battre les ooeurs à ses pressantis appels. ... OJn cite par ailleuis l'im-.

Pression qu'il faisýait, par exciuuple, dars Ifa VLFiî de ta ((i gié.

Inetion Ou encore au Concile Fît nier de Q~u(ht-c ( W ) cù. sù gant

& côté des plus hauts dignitaires de -on Institut ou de l'I.glit-t iara-

dienne, il défendait telle tradition à lui chère. et *s'atiîait les DIi i Ilt-

*'5ýemenîsl inaccoutumés et unanimes de l'une ou l'autre auguste

&Bsaeblée"l
Deces flots d*éloquence il ne reste plus guère que des réminie'

9enoes disséminées dans dles comptes rendus d& journaux. Aucun de

Ssa discours, que nous sachions. n'a été sténogial, hié. Nýous en av( ne,

*OPendant, trouvé un reconstruit de mémoire dans le récit des l,étes

i"/lqre8 deJIq Lflkche célébrées aux TioisIiv15 nlj2A

Slectture, après un quart do -siècle, on peut se faire une idée de l'é-

loq9uence du grand missionnaire. Con me ce discours <icque- quel.

ines. unes des plus belles Pages des mit-FiOcs dé- l'u et. ri us hl re'

f.rod is... in exien<o, tel que r-econstruit, faisant rtmiqut') avec

stuu "que cette sténo!graphie d'un nouveau genre n'a été faite

¶ nMois après que le discours eût été prononcé."

13u fond des solitudes du Nord-Ouest, nous avons enterdu des

hru"l5 de guerre. On nous a dit qu'il allait se livrer un grand com.bat

1:s4nîaoiépeetirtB o>n pas un combat avec des fusils et deb bal-

ave I''PeO la lance, miais un combat d'amour, de respect et

lêçt1 de vos&ac Pour vous, Monseigneur, entre tout; ei ui ui cet

¶tie chcunquelqum bienfait. C'est un ci nbat des eni uis dairs le-

"el~ caun eu prouver qu'il vous doit plus que les autres et qu'il

Nous avons assisté à des manifestations bien belles et bien

" Xuane depuis trois jouir. Avant-hier chez les etrs ,Frères des

1mOOl'11,1 chrétiennes et chez les Bdes Smeuts (le la Prîtvidenc'e, 1< us

aassisté6 au premier c 1hoc, à l'assaut qui fi'est livré d'une manière

(t) f. ~ DVOIR, 12, 19 tuai. 2 et 9 Jilin 1917.


